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LA  CLANDESTINE  AUX  ESSARTS-LE-ROI  (SEINE-ET-OISE),
par  II.  A.  CHATllV.

Les  auteurs  des  ancicnnes  Flores  de  Paris  (Thuillier,  Merat,  Clie-

vallicr)  ont  signale.  dans  le  rayon  de  cetle  flore^  Texistence  du  La-

tlircBa  Squamavia^  non  relrouvedepuis.  LaSquamaire  a-t-elle  disparu,
ou  meme  n'a-t-elle  jamais  cxiste,  comme  semblent  Tadmettre  des
floristcs  modernes?

La  decouvcrte,  tres  inattcndue,  de  la  Clandestine  (Clandestina  recti-
flora  Lamk^  Lathra'a  Clandestina  L.)  dans  les  bois  des  Essarts-le-Roi,

parait  devoir  inspirer  une  cerlaine  reserve  aux  jeunes  botanistes,  trop
disposes  a  se  laisser  aller  au  doute,  ou  meme  a  la  negative  de  faits

signales  par  leurs  precurseurs.

Voici^  en  quelques  mots,  comment  vient  d'etre  trouvee  la  Clandestine.
Mon  garde,  a  qui  je  recommandais  de  faire  enlever  des  Orties  dont

renvahissement  menacail  de  destruction  le  Chelidoniitm  laciniatum

(naturalise  aux  Essarts  par  mon  bien  regrelte  ami  de  Bouchcnian  au

moyen  de  graines  cueillies  a  Versailles  il  y  a  pres  de  trente  ansj  au

pied  du  mur  d'un  jardin),  me  dit,  pensant  non  sans  raison  que  Ic  fait

pouvait  m'interesser,  qu'il  voyait  depuis  quelques  jours,  a  Toccasion  du

debardage  d'une  coupe  de  bois,  de  belles  fleurs  d'un  rouge  violace  qu'il

n*avail  jamais  remarquees  auparavanl.

M'etant  fait  conduire  a  Templacement  indique,  j'aperpus,  avec  aulant

de  joie  que  de  surprise,  de  grandes  plaques  de  Clandcsline.

La  station,  analogue  a  celles  ou  j'ai  vu  autrefois  cetle  planlc  dans

rindre,  la  Yienne  et  en  Bretagnc,  presenlc  bien  d'ailleurs  les  conditions

dans  lesquelles  elle  se  plait.
C'est  sur  le  versant  Nord  et  au  fond  d'un  frais  ravin,  commencement

de  la  vaK^o  de  TYvette  ou  de  Cbevreuse,  a  1500  metres  environ  du

hameau  d'Yvetle,  que  se  trouve  la  Clandestine,  sur  un  sol  oii  s'entre-

croisent  les  racines  de  plusieurs  Amentacees  (Saules  Marceaux,  Peu-

pliers,BouIeaux.  Cheneset  Charmes),
Cacbee,  en  quelques  points,  sous  des  Ronces  ou  abritee  sousle  taillis,

elle  s'avance  ailleurs,  imprudente,  au  milieu  d'un  chemin,  ombrag^
il  est  vrai,  mais  oii  elle  saute  a  lous  les  yeux;  ne  le  lui  reprochons  pas

trop,  toutefois,  car  c'est  precisement  sa  presence  dans  le  chemin  qui  i
amene  sa  decouverte,  en  attendant,  peut-elre,  helas,  sa  destruction  par

des  botanistes  trop  ardents  colleclionneurs  ;  que  Dieu  la  preserve  sur-
tout  des  faiseurs  de  centuries!

La  Clandestine,  plus  large  quant  auchoixdes  nourrices  que  la  plupart

des  parasites  radicicoles,  parait  accepter  toules  les  Amentacees.
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Elle  est,  d'autre  part,  iiidifferenle  a  la  nature  chimique  du  sol.  Je
I'ai  vue  sur  les  formations  calcaires  dans  le  Berry,  le  Poitou  et  le  Peri-

gord,  sur  le  granite  en  Bretagne  et  dans  la  Haute-Vienne  ;  aux  Essarts-

le-Roi,  comme  en  Bretagne,  elle  se  trouve  sur  dcs  formations  siliceuses

(sables  de  Fontainebleau  en  bas,  meulieres  en  haul).  Ce  qu'elle  veut,
c'est  un  sol  frais  et  ombrage  ;  tel  est  celui  ou  elle  a  elu  domicile  aux

Essarls,  sur  la  lisicre  d'un  bois  confinant  a  do  vertes  prairies  oii  vit  toule
Morio,  latifi

ustulata.

M.  Malinvaud  a  frequemment  observe  la  Clandestine  aux  envi-

rons  de  Limoges,  principalement  sur  les  racines  de  rAulne(A.  glu-

tinosa)y  et  il  Ta  vue  quelquefois  a  fleurs  blanches.  II  Ta  rencontree

aussi  dans  plusieurs  localites  du  departement  du  Lot  (cantons  de

Saint-Cere  et  de  La  Capelle-Marival),  habitant  egalement  les  lioux
humides  et  lesbords  des  ruisseaux,  sur  les  racines  des  Saules  et  des

Peupliers.  Elle  a  ete  encore  signalee  dans  le  departement  de  la

Correze,  et  \e  La  thrcea  Sqiiamaria  esihe'ducou^  plus  rare  dans

toute  cette  region.  M.  Malinvaud  a  fait,  concernant  la  flore  pa-

risienne,  quelques  recherches  bibliographiques,  qu'il  resume
comme  il  suit  :

Vaillant  signalait  le  Lathrcea  Clandestina  L.,  dans  son  Botanicon  pari-
siense{\lT!),  sous  le  nomde  Clandestina  flore  subcwruleo.  Dalibard,  in  Florce
pansiensis  Prodromus  (1749),  mentionne  la  meme  plante,  page  191,  en  se
servant  de  la  phrase  de  GueUard  {Obs.  plant,  stamp.  45i)  :  e  Lalhriea  foliis
cordatis,  floribus  fasciculalis*  »  egalement  citee  par  Linne  {Spec.  843).  Le
Bolaniste  voyageur  aux  environs  de  Paris  de  Ceshayes  (1807)  enumere,
page  38'i,  les  deux  Lathrcea  parmi  les  plantes  parisiennes.  Les  observations
de  ces  deux  auteurs,  bornees  au  nom  de  la  plante  sans  localites,  paraissent
cmprantees  au  Botanicon.  Merat  {Nouvelle  Flore  des  environs  de  Paris,
3«  edition,  1831),  apres  avoir  decrit  le  Lathrcea  Squamaria  qu'il  indique  dans
«  les  bois  ombrages  a  Montfermeil  el  Fontainebleau  :&,  ajoute  :  €  Le  Lathrcea
»  Clandestina  L.  ne  se  trouve  pas  ou  ne  se  trouve  plus  aux  environs  de
»  Paris  >,  et  le  mfime  auleur,  dans  la  Revue  de  la  Flore  parisienne,  p.  214,
s'exprime  ainsi  :  t  On  ne  cite  dans  le  Botanicon  que  le  Lathrcea  Clandes-
>  tina  L.  {Clandestina  nM,  p.  39),  qu  on  n'observe  plus  chez  nous;  Dalibard
>  et  Thuillier  Imdiquent  aussi  dans  leurs  Flores.  Le  L,  Squamaria  L.,  le
»  seul  qu'on  y  voit  aujourd'hui,  ne  figure  pas  dans  Vaillant.  Voila  encore  une
1  preuve  manifeste  que  le  personnel  des  vegelaux  varie  avec  le  lemps  ».  Enfin
Cosson  et  Germain,  dans  leur  ouvrage  classique,  mentionnent  dubitativenient
le  Lathr(^a  Squamaria  comme  ayant  ete  signale  par  Thuillier  et  Merat  aux
environs  de  Paris,  et  ils  passent  entierement  sous  silence  le  L.  Clandestina.
C'est  done  unc  bonne  fortune,  et  elle  ne  pouvait  niieux  ccboir  qu'au  mailre
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eminent,  promoteur  et  guide  autorise  pendant  plus  de  quaranle  ans  des  herbo-
risations  publiques  aux  environs  de  Paris,  d'avoir  retrouve  dans  cette  flore
classifjue  la  Clandestine  que  suivant  loutcs  les  probabililes  on  n'y  avail  pas
vue  dcpuis  Vaillaut.

Al.  Danguy,  vice-secretaire,  donne  lecture  a  la  Societe  de  la

communication  suivantc  :

SUR  VOPIIRYS  PSEUDOSPECULUM  DC,  par  II.  COPIKEAU.

La  planle  designee  communement  sous  le  nom  d'Ophrys  Pseudo^
speculum  et  consideree  tantot  comme  une  foroie,  lantot  comma  une

variete,  tanlot  comme  une  espece  voisine  de  VO.  aranifera^  ne  nous

parait  pas  etre  la  planle  que  De  Candolle  avail  en  vue  lorsqu'il  a  ecril  la
description  que  Ton  pent  trouver  dans  le  sixieme  volume  de  la  Flore

Franpaise,  p.  332.  L'interpretation  admise  sur  ce  point  par  la  plupart
des  floristes  me  scmble  tout  a  fail  erronee^  et  vous  me  permettrez  de

vous  exposer  les  raisons  suivanles  en  faveur  de  ma  these  :

Dans  sa  letlre  d'inlroduction,  p.  9,  De  Candolle  dit  qu'il  a  «  suivi,
y>  dans  ce  volume  supplemcntaire,  la  meme  marche  que  dans  la  Flore

))  elle-meme;  qu'il  a  intercale  chaque  espece  a  la  place  qu'elle  doit

))  occuper,  en  la  designant  par  le  numero  de  I'espece  qu'elle  doitsuivre,
y>  et  en  joignant  a  ce  numero  une  lettre  pour  la  faire  distinguer  5).

Or,  VOphrys  Pseudo  speculum  porte  le  n^  2030  •*  et  VO.  aranifera

2031^,  ce  qui  donne  pour  la  serie  des  Ophnjs  Tordre  suivant  :

2028  0.  Monorchis.

2029  0.  alpina.

2030  0.  anthropopJiora.
2030^  0.  lutea.

2030^  0.  Pseudospeculum.

2031  0.  my  odes.

2031^  0.  aranifera.
2032  0.  arachnites.

2032^  0.  apifera.

C'est  done  toule  une  revision  du  genre  Ophrys  que  De  Candolle  a  faite

dans  ce  volume,  et  cette  revision  etait  d'autant  plus  eludiee  qu'elle  etait

plus  complete,  puisque  nous  voyons  neuf  especes  au  lieu  de  cinq.  L*au-
tcur  les  a  classeesdansunordre  voulu  el  raisonne,  d'apresleursaffiiiites.

II  est  remarquable  que  TO.  Pseudospeculum  soil  deja  assez  eloigne  de

VO.  aranifera.
Ce  classement  par  affinites  est  la  preoccupation  constante  des  auleurs

de  cette  Flore,  el  nous  en  Irouvons  la  trace  presqueu  chaque  page.  Dans
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